
© Nathan 2023. EMC 3e    

Script vidéo p. 19 (college.nathan.fr/23emc0110) 

Script de la vidéo « Éducatrice PJJ » 

Question : C’est vrai que tu remets les délinquants dans le droit chemin ? 

Delphine, éducatrice de la Protection judiciaire de la jeunesse : Mon métier, 
effectivement, c’est d’accompagner les jeunes en grande difficulté, et notamment des jeunes 
qui ont commis des infractions pénales, un simple délit, comme un vol à l’épicerie, jusqu’à de 
la grosse criminalité. On les accompagne au quotidien avec leurs familles pour essayer de les 
réinsérer et essayer de désamorcer la voie dans laquelle ils sont en train de glisser.  

Question : Qu’est-ce qui t’a surprise en arrivant dans ce métier ? 

Delphine : Ce qui m’a surprise dans ce métier, c’est vraiment cette richesse, selon le lieu où 
on travaille, de la pluridisciplinarité des tâches. J’ai été éducatrice en prison, là, 
j’accompagnais les jeunes dans leur incarcération. Là, aujourd’hui, je suis en milieu ouvert et 
du coup, j’accompagne plutôt les jeunes dans leur quotidien.  

Question : Qu’est-ce qui te plaît dans ce métier ? 

Delphine : On est très libres, donc je peux très bien faire une matinée d’entretiens et l’après-
midi accompagner un jeune et sa famille en audience, devant un magistrat, mais aussi 
accompagner un jeune vers son club sportif, m’entretenir avec son entraîneur et voir un petit 
peu comment il se comporte dans le cadre du sport.  

Question : Le talent qui te sert le plus souvent ? 

Delphine : Ce qui me sert au quotidien, c’est mon sourire et mon dynamisme, face à des 
jeunes qui sont très provocateurs ou très renfermés. Un trait d’humour et ça permet de 
désamorcer un peu le contexte dans lequel j’interviens. 

Question : Ce que tu détestes dans ce métier ? 

Delphine : Ce que j’aime le moins dans ce métier, c’est de me contenter de petites avancées. 
Le travail de l’éducateur, c’est un travail de longue haleine. En fait, on va semer des petites 
graines, au quotidien et on ne va pas voir forcément le fruit de cette récolte, parce qu’il faut 
savoir que le suivi de ces mineurs s’arrête à leur majorité. 

Question : L’objet qui symbolise ton métier ? 

Delphine : L’objet qui symbolise le plus mon métier, c’est la voiture. On est souvent en 
vadrouille, en déplacement avec les jeunes. Ça permet de créer du lien dans un autre contexte 
que le simple bureau actuel. 

Question : Ta plus grande fierté ? 

Delphine : Ma plus grande fierté, c’est la reconnaissance des usagers : des jeunes et de leur 
famille. Un simple « merci », ça nous donne chaud au cœur et ça nous donne le courage de 
continuer. 
 


